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i nous avions écoudé mes parends, jamais nous ne vivrions
ces ingtands de cormplicdé si indenses, ces moments magiques
ot le reste de ma vie me semble superflu. T ond essayé
de wnous S'éParer,' mMaLs notre amowr e,s*l- "'rop for'{‘

Force est de constater que le lien Gui nous wnd
est indestructible.

Oubre ta beaudé, tu es wn partenaive fdéle, le rmeillews-
ami dond on puisse réver Tu ne me juges pas,

fu wlécoudes Qu.a.n.c‘ je fe PWQ& Tw M:l:V\fOVM-&S

i mlingtruis, tu me divertis. Tu me fa.f_s ru-e, Pﬂr{ofé‘.
Tw revw.PQLS' ma vie de bondewr

Rien que le fatk de penger & toi me dovune des frissons
dexcitation. Jaime te cajole; prendre soin de toi, te protége
Jaivne te caresser aussi, sentir wes doigls 5lisser sur ton corps
Usse, efflewser les aspérités de tes confowrs.

Mon amows; & mes yeux, tu es Parf&wl'




